
municipaleS 2020

un coup d'arret pour macron
Les Français-es ne veulent pas de la politique du gouvernement ni dans leur ville, ni dans leur pays [Extraits] : 
Le second tour des élections municipales s’est déroulé dans un contexte totalement inédit. Un tournant est pris pour 
plus de justice sociale et plus d’écologie. Et même si l’abstention atteint un record, le signal envoyé au Président 
de la République et à sa majorité est clair : les Françaises et les Français ne veulent pas de sa politique dans 
leur ville ni dans le pays ! Et ce scrutin montre que là où les forces de gauche et écologistes se sont unies 
avec des citoyens pour mettre les politiques sociales de solidarité et écologiques au cœur de leur ville, 
elles ont gagné. Dans toutes ces villes, le Parti communiste français a été un acteur de ces victoires et participera 
à ces nouvelles majorités.

Avec ces 233 maires élus au premier tour, ceux élus au second, le PCF demeure une force incontournable en France.
Les très bons résultats des forces de gauche et écologistes comme ceux du PCF sont importants à l’issue de ce scrutin.
Pour ce second tour, les communistes conduisaient des listes de rassemblement dans 109 communes dont 40 sortants. Durant 
cette élection, nous n’avons eu qu’une seule boussole : là où les alliances ont été nombreuses entre la droite et La République en 
Marche, le PCF s’est largement attaché au rassemblement des forces de gauche et écologistes, pour empêcher la droite 
de faire main basse sur de nouvelles communes et pour que de nouvelles majorités de progrès soient élues, en particu-
lier dans les grandes villes. Nous étions ainsi très actifs dans de nombreuses listes de gauche et écologistes. Le PCF contribue 
ainsi au succès dans de nombreuses villes, comme à Lyon, Bordeaux, Marseille.
Dès demain, les élu·e.s communistes seront mobilisés aux côtés de tous les salariés confrontés à la cascade de fermetures 
d’entreprises ou de plans sociaux, aux côtés de celles et ceux qui travaillent à une reconquête des services publics et d’une in-
dustrie adaptée aux besoins de la société et au défi écologique.
Enfin, notre peuple pourra compter sur toutes ces femmes et ces hommes pour s’opposer aux politiques d’Emmanuel 
Macron et de son Premier ministre, pour promouvoir des politiques répondant aux urgences sociales et climatiques. La réforme 
des retraites comme celle de l’assurance chômage doivent être abandonnées. 
Oui, cette élection constitue un premier coup d’arrêt électoral pour le parti du Président de la République.
De grands combats nous attendent maintenant. Allons gagner d’autres victoires dans les semaines qui viennent, avec 
les salarié·es, les jeunes, les retraité·es qui souffrent tant des politiques actuelles.
Plus que jamais, rassemblons-nous pour faire gagner l’être humain et la planète !

Edito de Fabien ROUSSEL
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Parti Communiste Français : 
Un solide ancrage local

Sans surprise, le parti présidentiel subit un échec sérieux. Les résultats 
du 1er tour avaient déjà annoncé la couleur, le 2ème tour a amplifié 
la défaite des marcheurs. Et même si l’abstention était à un niveau 
encore jamais vu, le message des électeurs envoyé au Président de la 
République et à sa majorité est limpide. LREM avait l’objectif de faire 
élire 10 000 élus, il n’en est rien. Le maigre lot de consolation vient du 
Havre et de la victoire d’Edouard Philippe face au communiste Jean 
Paul Lecoq, ville qu’il dirigeait déjà mais sans l’étiquette LREM. Ailleurs, 
le parti du Président perd la ville de Lyon et même celle de Bordeaux où 
la municipalité sortante était proche du locataire de l’Elysée. Pis, il ne 
remporte aucune grande ville.
Malgré les prises de parole pour relativiser les résultats et expli-

quer que le scrutin était local et n’avait aucune portée nationale, personne n’est dupe et cette élection constitue un 
premier coup d’arrêt électoral pour la République en Marche. Le scrutin a exprimé la colère des Français vis-à-vis de la 
gestion de la crise sanitaire, de la crise économique et sociale qui est là, des plans de licenciements qui s’annoncent. Il a aussi 
exprimé des envies de changements d’orientations politiques et peut être même de changement de société. 

Autre grand perdant de ces élections municipales, le Rassemblement National. A en croire les déclarations du parti 
d’extrême droite, il s’agirait pour Marine Le Pen de très bons résultats qui propulserait la candidate à l’élection présidentielle 
au 2ème tour du scrutin de 2022. Cet optimisme de circonstances cache très mal un revers cinglant, les chiffres l’attestent : 
en 2014, le RN comptait 1438 sièges de conseillers municipaux dans 463 communes. Aujourd’hui, il compte 840 sièges dans 
258 communes. Certes, il gagne Perpignan et conserve des villes comme Fréjus ou Hénin Beaumont mais il perd presque la 
moitié de ses positions locales. En Loire-Atlantique, si des élus locaux affichent des idées droitistes extrêmes, officiellement le 
RN a disparu des Conseils municipaux.

La situation politique issue des élections municipales rebat les cartes politiques. Depuis les élections présidentielles 
de 2017, aussi bien Emmanuel Macron que Marine Le Pen sont en campagne pour 2022. Les « spécialistes » de la vie 
politique les annoncent même déjà qualifiés pour le 2ème tour. Pourtant, il n’est pas certain que ces desseins libéraux 
morbides se réalisent. 

Dans une période politique incertaine (sur fond 
de crise sanitaire, démocratique, économique 
et sociale), le PCF parvient à garder un an-
crage local fort à l’échelle du territoire national 
malgré un second tour mitigé faisant suite à un 
très bon premier tour.
On retiendra, malheureusement, les défaites 
importantes, en région parisienne notamment, 
Saint-Denis, Champigny sur Marne, Auber-
villiers… ou encore Arles, Saint-Pierre-des-
Corps, Seclin… sur le territoire national ; mais 
il y a aussi des reconquêtes, des victoires et 
la présence des communistes dans de nom-
breuses majorités de gauche.
Si les défaites sont principalement dues à 
des situations de division à gauche et dans 
les majorités sortantes, les victoires quant à 
elles, naissent du rassemblement des forces 
de gauche et écologistes.

Dans le chapitre des reconquêtes, il y a de 
belles victoires : Corbeil-Essonnes reprise 
au successeur de Serge Dassault, Bobigny, 
Noisy-le-Sec, Villejuif.
Et puis, il y a les nombreuses villes gagnées, 
petites ou moyennes sur l’ensemble du terri-
toire national.

A l’issue des deux tours, le PCF peut comp-
ter sur un maillage d’élus important. Le Parti 
entre dans la majorité de nombreuses villes 
qui ont basculé à gauche (Lyon, Marseille, 
Bordeaux…) ou se maintient dans celles qui 
le sont restées (Nantes, Rennes…). Il dispose 
aussi d’élus dans de nombreuses petites villes 
et villages de France qui sont autant de relais 
des aspirations populaires.

D’ores et déjà, les communistes s’attellent à 
un travail d’analyse à l’issue de cette période 
politique, mais surtout se remettent en ordre 
de bataille. « Nous travaillerons à regagner en 
2026 partout où nous avons perdu cette an-
née, et continuerons de porter des politiques 
d’innovation sociale, écologique et démocra-
tique au service des citoyens partout où nous 
avons des élus » assure Igor Zamichiei, coor-
dinateur de l’exécutif national du PCF.

Macron et Le Pen perdent les élections

Le second tour des élections munici-
pales a marqué les esprits par l’abs-
tention record de près de 60  %. Si la 
peur de l’épidémie a pu être un facteur 
explicatif, on serait bien en peine d’ex-
pliquer les larges regroupements de 
nos concitoyens, en particulier dans 
les grandes agglomérations dans les 
commerces, manifestations et centre-
villes d’où la peur du virus semble ab-
sente.

Outre le contexte très particulier de crise 
sanitaire, ces élections ne font que confir-
mer une tendance de long terme de 
baisse de la participation électorale déjà 
constatée lors des législatives de 2017. 
S’il apparaît hasardeux de tenter une ex-
plication, on avancera tout de même que 
la crise économique et le peu d’exposition 
médiatique ont relayé les élections municipales loin dans les 
préoccupations immédiates des Français-e-s.

L’abstention doit être considérée comme un phénomène po-
litique de masse, révélatrice d’une crise politique profonde de 
la Ve République. A ce titre, les victoires de la gauche obte-
nues le 28 juin dernier doivent être tempérées par le peu de 
relais qu’elle trouvent auprès de la grande majorité de nos 
concitoyens. Si de nombreuses voix ont remarqué l’émer-
gence d’une « vague verte », peu se sont penchés sur ses 
causes. Les victoires du parti Europe écologie – les Verts ont 
été majoritairement réalisées dans des grandes métropoles 
bien insérées dans la mondialisation capitaliste et à la tête de 
listes d’union de la gauche. Les communes périphériques et 
rurales sont en revanche terriblement absentes du bilan des 
écologistes. A l’intérieur même des métropoles, l’abstention a 
pris un phénomène de classe, touchant en priorité les classes 
populaires. Dans certains bureaux de votes nantais de quar-
tiers populaires, la participation atteint ainsi péniblement 

15 %. Les conquêtes écologistes doivent donc être relativi-
sées par la portée qu’elles ont eu réellement sur la population.
Ces données doivent nourrir la réflexion pour les échéances 
à venir. Le schéma ayant mené aux victoires de la gauche 
aux municipales ne pourra pas être reproduit lors d’élections 
impliquant une rapide politisation et participation des classes 
populaires. Les mots d’ordre de la gauche reposant sur le 
triptyque écologie-social-démocratie sont trop souvent restés 
à l’état de formules incantatoires incapables de mobiliser les 
masses populaires au cours de cette campagne.

Les classes populaires se sont majoritairement abste-
nues lors des élections municipales. Leur mobilisation 
constitue la tâche prioritaire de la gauche, et des com-
munistes, pour éviter des défaites sociales à venir. L’op-
timisme né des victoires municipales ne doit pas cacher 
le risque énorme que l’abstention fait peser sur l’avenir 
de la gauche.

L’abstention de tout les records

Fête à Villejuif à l’annonce des résultats

Bruno Piriou nouveau Maire de Corbeil-Essones

Après la journée de mobilisation du 16 juin, celle du 30 a également été un succès. Il faut dire que (à l’heure où nous 
écrivons ces lignes) les soignants sont loin d’être convaincus par ce qui pourrait sortir du fameux SEGUR de la santé. 
En effet, les besoins de l’hôpital public sont colossaux (en terme de moyens, de salaires, de recrutement…) et nécessi-
teraient des sommes largement supérieures à celle annoncées. Sans compter que la colère dépasse largement le cadre 
de la santé et les mots d’ordre à la mobilisation s’élargissent aux conditions de travail, aux salaires, à la remise en cause 
du système de retraite ou de l’assurance chômage…
Une prochaine mobilisation est prévue le 14 juillet prochain, comme un avertissement pour le gouvernement qui 
pourrait bien faire face à une rentrée mouvementée.

Santé, personnels et usagers mobilisés

Elections 2



Agglomération nantaise,
les communistes élus dans des listes de rassemblements à gauche

A Nantes et dans ses environs, les militants communistes ont fait le choix de travailler à 
des listes de large rassemblement à gauche, sur des projets ambitieux pour les popu-
lations. Les projets, travaillés bien en amont des municipales avec les militants des cel-
lules et des sections ont ensuite été proposés et discutés avec les différents partenaires 
politiques. Il en résulte de solides appuis pour mener des politiques ambitieuses 
dans les villes et communes où des communistes ont été élus dans les majorité.

A l’issue du second tour qui s’est déroulé dans des conditions inédites (une crise sani-
taire sans précédent, un taux d’abstention record) les listes où les communistes étaient 
présents dans de larges rassemblements, a fortiori dans les villes précédemment diri-
gées par la gauche, réalisent de bon résultats et le parti communiste y obtient des élus. 
Un constat érodé par deux défaites de taille : celle de la liste conduite par Gérard Allard 
à Rezé, contre une autre liste de gauche et celle conduite par le communiste Gauthier 

Lorthiois à Bouguenais. Malgré l’alliance des trois listes de gauche présentes au pre-
mier tour et une campagne déterminée la liste conduite par Gauthier Lorthiois n’aura 
pas réussi à garder la ville à gauche. C’est donc à un travail de reconquête que s’attel-
leront les communistes de la ville du sud de l’agglomération nantaise.
Toujours dans l’agglo, dès le premier tour la liste conduite par le communiste 
Michel Aubé à Basse-Goulaine n’était pas parvenue à s’imposer face à celle 
conduite par le maire sortant, Alain Vey, dans ce fief fortement ancré à droite.

Il y a aussi, le chapitre plus épais des victoires. Celle de Nantes qui n’était pas une 
surprise à l’issue du second tour. Le Parti Communiste y maintient 5 élus qui tous, 
siègeront à la Métropole. Pour celles et ceux qui, depuis des années, ont suivi le travail 
des communistes tant à la mairie qu’à la métropole, c’est l’assurance d’avoir, dans la si-
xième ville de France, des élus qui se battent sur les questions culturelles, sur l’accessi-

bilité des services publics, les transports en commun, 
le logement social, la santé…
Aux Sorinières comme à La Chapelle-sur-Erdre ce 
sont deux élus communistes et apparentés qui siègent 
dans des majorité de gauche et ce dès le premier tour.
A Saint-Herblain, trois élus communistes siége-
ront dans la majorité dont un à Nantes Métropole. A 
Couëron ce ne sont pas moins de six élus commu-
nistes dont un communautaire qui représenteront les 
intérêts populaires et progressistes. Surprise positive 
à Sainte-Luce-sur Loire où la gauche reprend la mu-
nicipalité et pourra compter dans ses rangs une élue 
communiste.

Après ce second tour sept élus communistes siè-
geront à Nantes Métropole.

Animés par la volonté de mener localement des po-
litiques sociales, écologiques, démocratiques et de 
solidarité, les communistes de l’agglomération nazai-
rienne se sont inscrits dans une volonté de rassem-
blement à gauche pour ces élections municipales. 
Partout, le PCF a cherché à présenter des can-
didats communistes sur des listes d’union. Nous 
avons présenté au premier tour des candidat.es PCF 
ou apparentés dans 6 communes. 

A Saint Joachim et Saint Malo de Guersac, les 
listes de gauche menées par le PCF ou citoyennes 
ont été battues dès le premier tour et nous obtenons 
4 élu.es dont 1 communiste et 3 citoyen.nes. 

En ce qui concerne les résultats du second tour, Mon-
toir de Bretagne bascule à droite malgré la fusion 
entre la liste « sans étiquette » soutenue par la maire 
sortante et la liste PS/PCF, celle-ci obtenant 42,94% 
des voix. Marie-Christine Delahaie est donc la seule 
élue communiste. 

A Donges, à l’issue d’une quadrangulaire, la seule liste de gauche conduite par notre 
camarade Alain Chazal arrive en 3ème position avec 16,43% des voix et est élu. Mal-
gré d’âpres négociations et grâce à certaines ambitions personnelles, le maire sortant 
François Chéneau (sans étiquette) regagne largement la mairie avec 48,14 % des voix. 

Dans la ville de Trignac, nous assistions également 
à une quadrangulaire. Le maire sortant, Claude Aufort, 
avait fait le choix dès le 1er tour d’ignorer une compo-
sante essentielle de la gauche, le PCF. Avec l’élection 
d’Alain Desmas, nous obtenons 1 élu et trompons les es-
poirs de ceux qui voulaient mettre fin à la présence com-
muniste à Trignac. 

A Saint-Nazaire, le second tour se jouait entre deux 
listes celle du maire sortant David Samzun et la liste 
écologiste et solidaire où figuraient nos camarades. 
Avec 42,85% des voix, la liste menée par Pascale Ha-
meau obtient 10 élu.es dont notre camarade Cédric Tur-
cas.

Malgré la déception de ces résultats, nous remercions les 
candidat.es, les militant.es pour leur investissement dans 
ces campagnes municipales. 

Le taux d’abstention atteint dans cette séquence électo-
rale est particulièrement préoccupant et démontre le ma-
laise démocratique qui atteint aujourd’hui le niveau local 

jusqu’à présent préservé. Bien qu’élu.es dans les minorités, les communistes joueront 
leur rôle dans leur territoire et mobiliseront leurs forces pour faire échec à la politique 
d’Emmanuel Macron. 

Déceptions dans l’agglomération Nazairienne

Et dans le vignoble
Dans le sud-est du département des communistes 
étaient présent sur des listes de gauche, à Vertou, 
au Loroux-Bottereau… 

Dans ces terres de droite, seule la liste de Gorges 
parvient à placer trois élus dans l’opposition dont 
deux élus communistes : Pedro Maia et Christian 
Bonnet.

Dans un contexte sanitaire compliqué, l’abstention a atteint un nouveau record lors de ce second tour décidé arbitrairement 
par le gouvernement. le deuxième enseignement est que la République en marche comme le Rassemblement National sont 
sanctionnés lors de ce scrutin. Nationalement comme départementalement, nous nous félicitons du progrès enregistré par les forces 
de gauche et écologistes. Avec la période qui s’annonce, les habitant.es de notre département pourront compter sur de nombreux élu.
es de gauche, en particulier sur des élu.es communistes. Elles et ils seront fidèles à leur engagement pour répondre aux besoins des 
populations. A Bouguenais, après une campagne délétère, notre camarade Gauthier Lorthiois n’aura pas malheureusement pas réussi à 
combler l’écart du 1er tour.
Autre constat : alors que la gauche progresse sur l’agglomération nantaise, nous sommes inquiets de son recul sur l’agglomération nazai-
rienne où les dynamiques de rassemblements n’ont pas été à l’œuvre.

Second tour : Communiqué du PCF de Loire-Atlantique
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Le « deal du siècle » proposé par Donald Trump ouvre la voie vers une an-
nexion des terres palestiniennes colonisées illégalement par Israël, dans la 
vallée du Jourdain et en Cisjordanie. 

Le plan dévoilé fin janvier a été proposé hier par Netanyahou a son gouverne-
ment. L’adoption de ce plan mettrait gravement en danger le peuple palestinien, 
et éloignerait encore la possibilité de son autodétermination.
La réalisation de ce plan serait une nouvelle violation du droit international, dont 
Israël est coutumier du fait, certainement aidé par le fait que ces violations ne 
soient jamais suivies de sanctions.

A l’échelle régionale, les protestations se succèdent. Des milliers de député.es 
de 25 pays européens ont appelé mardi à une action décisive pour empêcher 
l’annexion. Malgré ces nombreuses condamnations, les pays de l’Union euro-
péenne continuent leurs échanges commerciaux avec Israël. Rappelons qu’en 
2014, le parlement français a voté « oui » par 339 voix contre 151 en faveur d’une 
motion symbolique pour reconnaître la Palestine en tant qu’État, sans que cela 
puisse aboutir car non suivi d’effet par le président Hollande.
L’impunité d’Israël n’a que trop duré, le peuple palestinien a besoin d’actes forts 
et seul des sanctions d’ordre diplomatique et économique peuvent empêcher 
Israël de poursuivre sa politique coloniale.

Les jeunes communistes de Loire-Atlantique appellent à poursuivre et amplifier la 
campagne BDS, en appelant au Boycott des produits favorisant la colonisation, 
aux entreprises se rendant complices de l’apartheid en Palestine à Désinvestir, 
et à la mise en place de Sanctions par la communauté internationale contre l’Etat 
fasciste israélien.
Nous exigeons du gouvernement français la reconnaissance de l’Etat 
palestinien dans les frontières de 1967, avec Jérusalem comme capitale, 
d’agir en faveur des droits des palestiniens et des palestiniennes au sein 
des instances de l’union européenne et de l’ONU.
Enfin nous demandons la libération de notre camarade et compatriote Salah Ha-
mouri qui a de nouveau été arrêté, le mercredi 1 juillet et qui a été de nouveau 
placé en détention de manière arbitraire jusqu’au 7 juillet. Cette arrestation a eu 
lieu lorsqu’il se rendait dans un centre de santé à Jérusalem-est pour faire un test 
de détection du coronavirus pour se rendre en France où réside son fils et son 
épouse.
Cette arrestation survient après une première tentative ratée de kidnapping il y 
a quelques semaines et montre l’acharnement que subissent nombre de Pales-
tiniens et Palestiniennes, enfants compris. Rien n’est reproché officiellement à 
cet avocat franco-palestinien et sa détention administrative peut être prolongée 
autant de fois que possible sur de simples soupçons de participation à des acti-
vités interdites sans qu’aucune preuve ne puisse être donné par le juge. Salah 
Hamouri a déjà passé plus de 8 ans de sa vie en prison pour le seul fait d’être 
palestinien.
La mobilisation pour un Etat palestinien et la libération de Salah Hamouri 
est nécessaire et urgente et doit être massive tant ce peuple subi l’oppres-
sion de l’occupant. 

Palestine 
NON au « Deal du siècle »

Car applaudir ne suffit plus, il nous faut maintenant mobiliser. A ce titre, les affiches 
pour la campagne d’après CODIV19 sont disponibles à la fédération du Parti Commu-
niste Français de Loire-Atlantique.
Certe les municipales sont terminées pour autant la lutte continue. Profitez de l’été pour faire 
une belle campagne d’affichage autour de vous, celle-ci met a l’honneur les premiers de cor-
vée qui nous ont été indispensables pendant la crise.

Depuis notre dernière parution nous avons appris la disparition de trois de nos camarades.
Jean-Marie Casaburi, que l’on se plaisait à appeler Casa. Ce natif de Marseille, prof de ma-
thématique engagé, commença sa carrière en Algérie pour ensuite enseigner à Jean Perrin 
à Rezé puis à la Chauvinière à Nantes. Nul n’oubliera la gentillesse de ce militant fidèle à ses 
engagements tant à la CGT qu’au PCF. 
Daniel GUICHARD nous a quitté le mardi 23 juin 2020. Il avait eu 66 ans le 10 janvier dernier. 
Daniel a été Secrétaire Général du syndicat CGT EDF-GDF de Loire-Atlantique, Président de 
la CMCAS (Comité d’Entreprise et Régime Spécial Sécurité Sociale) de Loire-Atlantique durant 
14 ans, membre du comité de coordination des CMCAS durant 2 mandats, il a terminé sa car-
rière en tant que responsable de l’antenne régionale du régime spécial de sécurité sociale des 
industries Electriques et Gazières des Pays de Loire. Homme de rigueur, de valeur, de respect 
des principes, il était aussi bienveillant.
Lucie Dauce, maman du trésorier de la section Presqu’île, Yannick Dauce, est également 
décédée subitement à la maison de retraite de Trignac à l’âge de 92 ans.
Nous adressons à la famille de ses trois camarades nos plus sincères condoléances.

Hommages à Lucie DAUCE
Daniel GUICHARD et Jean-Marie CASUBURI

Affiches de la campagne post-covid
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regard critique sur l’actualité, soutenez et abonnez-vous aux Nouvelles 
de Loire-Atlantique.
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